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Je vais encore une fois utiliser Ies images de la co/onne trajane pour 
introduire cette reflexion sur /'un des aspects de l'istoire de la conquete el de la 
romanisation de la Dacie'. 

De la premiere a la derniere spirale on y voit la volonte de Trajan 
d'organiser le peuple dace selon l'ordre et Ies interets romains, se/on la 
conception romaine du senat el des generaux-consuls republicains, qui devin! 
celle des princes, que le monde „barbare "est soumis a des forces irrationnelles 
et inorganisees el que Rome lui apporte comme un bienfait, meme par la force, 
son ordre, son organisation politique. 

A. Ma/issard a montre que Ies symboles de l'inorganise barbare ou dace 
etaient sur Ies images de la colonne, Ies bois et le milieu na turei, ou se cachent 
et se refugient Ies populations et l'armee daces et ses al/ies, un milieu nafurei 
que Ies tegions romaines domptent el detruisent en abattant Ies arbres el en 
defrichant Ies forets, en construisant routes, camps, monuments des villes2. 

Par contre l'image de la romanite et de son ordre est donnee par 
l'urbanisation. Le Romain maÎtrise Ies forces irrationnelles religieuses etpolitiques 
en construisant des vi/Ies avec Ies monuments destines aux activites diverses et 
specifiques d'une viecol/ective tres structuree: Ies temples el Ies autels, Ies arcs 
triomphaux, Ies colonnes el Ies trophees pour Ies activites re/igieuses el 
ideologiques; Ies quais des ports, Ies entrepots et Ies marches pour Ies activites 
economiques,· Ies basiliques et Ies curies pour Ies activites administratives et 
judiciares; Ies stades et Ies gymnases pour l'athletisme; Ies bibliotheques, Ies 
theâtres et Ies amphitheâtres pour Ies activites intellectuelles etdedivertissement. 

Comme ses predecesseurs et comme ses successeurs Trajan a donc tai! 
de l'urbanisation et de toutes Ies activites qu 'elle implique un outil de pacifica/ion 
et de romanisation. 

1. F. 8. Florescu, Die Trajansăule, Bucarest-Bonn. 1969; L Rossi, Trajan's column and the Dacian Wars. 
Londres, 1971, A. Malissard, Etude lilmique de la colonne trajane, Centre de Recherches A. Piganiol, Tours, 
1974; Id, „Les guerres daces sur la colonne trajane", Les Dossiers de J'archelogie, 117, 1976„ 22 sq. 

2. A. Malissard, „Les Barbares sur la colonne trajane", loc. cit., 74 sq. 
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78 LA GLADIATUAE EN MOESIA ET EN DACIA 

Je voudrais vous parler precisement d'une de ces activites, celle des 
loisirs et des spectacles et en particulier de spectacles specifiquement rom ai ns, 
la gladiature et la venatio, dans deux provinces particulierement solidaires, la 
Mesie lnferieure et la Dacie3 , dont D. Tudor et H. Daicoviciu ont montre la 
complementarite et Ies imbrications strategiques, culturelles, economiques et 
administratives4

• 

Deux scenes de la colonne, Ies scenes XXXIII et C, representent 
precisement Ies symboles de ces spectacles, deux amphhitheatres dans deux 
villes situees sur le Danube. La scene XXXIII (fig.1) represente une viile fortifiee 
et prospere de la rive droite, dotee de remparts, d'une porte triomphale, de 
temples, d'un amphitheâtre de pierre et d'un port, ou s'embarquent Trajan et une 
partie de son armee a l'automne ou durant l'hiver 101 suivant Ies reconstitutions 
toutes Ies plus ingenieuses mais contradictoires de la chronologie, de la 
strategie et de la geographie des campagnes de la premiere guerre dace5

• 

Je ne parlerai pas de la question de l'identification et de la localisation de 
la viile representee, ce qui n'est pas l'objet de cette analyse, mais de l'un des 
symboles caracteristiques de la civilisation romaine qu'illustre l'amphitheâtre de 
pierre, monument de spectacles ou se donnaient combats de gladiateurs et de 
bâtes, mais aussi lieu d'execution des condamnes a mort. 

La scene C (fig. 2) de la colonne ilustre l'episode de l'hiver 105 et de la 
deuxieme guerre dace, ou Trajan re9oit une delegation d'allies, sans doute a 
Drobeta, sur la rive dace, en face de Pons Trajani6

• Bien qu'elle soit situee en 
territoire dace, la ville est romaine par ses monuments: remparts, porte 
monumentale, bâtiments publics, colonnade d'un temple ou d'un portique, 
amphitheâtre qui peut apparaître en construction avec ses echafaudages, 
comme le pense D. Tudor7

, ou dont l'arhitecture etait en bois suivant I' 
interpretation traditionnelle (1 ). 

Ces deux scenes associent donc clairement le processus de conquete et 
de pacification du peuple dace au processus d'urbanisation et d'acculturation 
romain qui comprenait Ies spectacles de l'amphitheâtre, des spectacles qui ne 
sont pas seulement des divertissements mais aussi des manifestations de la· 
toute puissance judiciare du prince, qui punissaient aussi, en editant des 

3. Pour simplifier l'expose je parlerai de Dacie au singulier pour designer Ies 3 provinces de Dacie 
organisees par Hadrien en 118: C. Petolescu, „L'organlsation de la Dacia sous TraJan et Hadrlen", Dacia, 
29, 1 -2, 1985. 50sq. 

4. D. Tudor. „Rapports au ler-llleme s. de notre ere de la Mesie inferieure avec la Dacie inferieure", Actes 
du I leme congres international de Thracologie, Bucarest,,jl-1 O septembre 1976, 1 980, 239 sq; H. Daicoviciu, 
„La romanisation de la province de Dacie", AMN, 21, 1984, 81 sq. 

5. Scenes XXXIII el C d'apres la classification de Cichorius; R. vulpe, Din istoria Dobrogei, Bucarest, li, 
1968, 82-92: H. Daicoviciu, „Notes sur la premiere guerre dacique de Trajan", AMN, 7, 1970, 110 sq; au 
contraire de P. Leroux, „L'amphitheâtres el le soldat sous l'emplre romaln", Spectacula I, Lattes, 1990, 
203, qui associe ces 2 amphitheâtres ii des etablissements militaires, je pense qu'il s'agit d'amphitheâlres de 
villes pourdes rai so ns de propagande par l'image. La colon ne montrait par l'image Ies bienfaits de l'urbanisation 
en terre romaine el barbare avec tous Ies monuments symboliques des differentes activites de la viile. 

6. A. Malissard, loc. cit., 68. 
7. D. Tudor. Podurile romane de la Dunărea de Jos. Bucarest, 1971, 93-153. 
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combats, Ies rebelles â son autorite; l'amphiteâtre est aussi le signe de l'autorite 
imperiale et le signe de la punition capitale infligea, la condamnation aux bâtes, 
si cette autorite etait bafouee8

. 

Car ii ne faut pas oublier la place occupee par la colonne au coeur di.J forum 
de Trajan et de la capitale de l'empire, monument commemoratif certes, destine â 
rappeler â tous ceux qui frequentaient Ies portiques et Ies bibliotheques du forum, 
la gloire et la virtus du prince9 , mais un monument pedagogique et ideologique 
destine â rappeler aux Romains la toute puissance judiciaire de celui-ci. 

En effet Dion Cassius rapporte que Trajan a clâture son triomphe sur Ies 
Daces en 107 en donnant des spectacles extraordinaires, qui ont dure 123 jours, 
au cours desquels furent tues 11.000 animaux sauvages et domestiques et ou 
combattirent 10.000 ·g1adiateurs10

, dont bon nombre d'entre eux etaient sans 
doute d'origine dace. G. Ville montre comment, apres Ies guerre, selon une 
tradition qui remonte â la periode republicaine, Ies prisonniers etaient affectes 
aux casernes d'entraînement de gladiateurs et comment Ies transfuges etaient 
executes dans l'arene au cours des spectacles triomphaux des generaux et des 
empereurs 11

• 

Or l'une des 4 grandes casernes imperiales d'entraînement de gladiateurs 
â Rome s'appelait le ludus dacicus, que Domitien avait commence de faire 
construire dans la III eme region (fig. 3), sur Ies pentes du Caelius â l'ouest, le 
vicus capitis africae au nord-est et la via claudia au sud-ouest et que Trajan a 
fait terminer12

• Un important contingent de prisonniers et de transfuges des 
guerres daces, fut sans doute destine a la gladiature ou a l'execution par le fer 
et par Ies bâtes, puisque Domitien puis Trajan ont fait construire un nouveau 
ludus, au sud du ludus magnus, qui a pris le nom de !'origine ethnique des 
prisonniers qui y furet encasernes. 

Les sources ecrites ne nous donnent aucune indication sur Ies conditions 
d'entraînement et des combats deces gladiateurs et bestiaires daces, mais ii est 
probable que Ies grands spectacles don nes par Trajan en 107, ont permis 
„d'obtenir le plus vite possible leur liquidation physique", comme l'ecrit Flavius 
Josephe â propos des prisonniers juifs, livres aux bâtes par Titus en 70 (13).Car 
si la condamnation de perir par l'epee dans l'arene et la condamnation â etre 
devore etaient a !'origine, au lleme s. AV.J. - C„" châtiment exceptionnel des 
deserteurs et des transfuges, elle fut etendue, â une date inconnue, aux 

8. G. Viile, La gladiature en Occident, B.E.F.A.R. 245, Paris, 1981, 228 sq. 
9. M. Clavel-Leveque, L'empire en jeux, Paris, 1984, 31 el 98. 
10. D.C., LXVIII, 15. 
11. G. Viile, op. cit., 228 et 283; Dion Cassius, XLVIII, 9, 5; 10, 3; 11, 3 signale des transfuges romains 

qui s'etaient mis au service de Decebale et que reconnait R. Vulpe sur la colonne, „La vlctolre de Trajan ă 
N. ad I." Studia in honorem Veselini Besevliev, Sofia, 1978, 469. 

12. G. Lugli, Fontes ad lopographiam veteris urbis Romae pertinentes, III, 1955, 95/96. Les doutes 
concernant la localisation du Ludus dacicus ont ete leves grâce â la reconstitution epigraphique el 
lopographique de E. Rodrigez-Almeida, â partir de fragments de la Forma Urbis Marmorea, Bullettino delia 
Commissione archeologica communale di Roma, 82, 1970-71, 115-118, fig. 6-7, el grâce â la nolice de C. 
Pelolescu, „Ludus Dacicus" dans Varia Daco-romana. XV .. Traco-Dacica, XIII, 1-2. 1992, 121 sq, dans 
laquelle ii enumere et cite Ies sources du IV eme et Veme s. qui permettenl de preciser la localisation du Ludus 
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80 LA GLADIATURE EN MOESIA ET EN DACIA 

condamnes de droit commun"13 et j'ajoute aux prisonniers, selon un procede 
caracteristique de l'imperialisme roumain, qui, par sa cruaute et son aspect 
spectaculaire etait destine a manifester l'exemplante de la punition des ennemis 
de l'autorite du prince et en mâme temps etait une sorte de „vengeance 
collective" contre Ies ennemis du peuple romain 13

• 

Avec Trajan et conformement a la tradition ideologique romaine, gladiature 
et venatiofont donc partie, comme divertissements mais aussi comme processus 
d'execution des sentences du p1ince, de l'appareil judiciare et psycho­
sociologique de conquâte et de romanisation, dont je voudrais maintenant vous 
donner quelques temoignages en Mesie et en Dacie. 

J 'associe gladiature et venatio, ces deux formes de spectacles distinctes 
a !'origine dans l'histoire des jeux14

, parce que, a partir du·regne d'Auguste, ces 
formes de spectacles sont definitivement associees dans leur edition a Rome 
et dans totes Ies provinces. Les combats de gladiateurs ayant perdu leur nature 
funeraire et religieuse deviennent, comme la venatio, des spectacles profanes 
institutionnalises et reglementes par Auguste en - 2215

, en ce qui concerne 
l'dition des magistrats, afin de limiter Ies spectacles des perticuliers et Ies 
soumettre au contrâle de l'etait. Ainsi avec Auguste et ses successeurs, ces 
spectacles sont surtout l'expression de la munificence du prince ou de ses 
representants dans Ies provinces, Ies autorites provinciales et municipales, une 
fai;on de s'assurer la faveur du peuple de Rome et la faveur des provinciaux, 
„une far;:on de garder pour le prince seul cette voie d'acces a la popularite", 
comme l'ecrit G. Ville15

, ce qu'il appelle l'ambitus d'un seul, la volante politique 
du prince d'obtenir I' d'adhesion des peuples a sa personne et a tous Ies signes 
de la romanite qu'il incarnait. 

Trajan et ses successeurs par le relais de leurs representants ont 
applique en Mesie et en Dacie la mâme politique de munificence. 

Les editeurs de combats de l'arene etaientde riches bienfaiteurs, philotimoi, 
selon Ies inscriptions des anciennes colonies du pont Ies nouvelles fondations 
de Trajan de langue grecque, munerarii dans Ies municipes et Ies colonies de 
langue latine. Ges riches bienfaiteurs cumulaient souvent Ies charges militaires 
ou civiles, prcvinciales ou municipales, avec le sacerdoce du culte imperial. 

Les exe!mples Ies plus representatifs de ces riches et hauts personnages 
editeurs de combats ont ete retrouves en Mesie lnferieure et en particulier a 
Tomis. 

L'epigramme funeraire d'un pontarque anonyme, originaire de Neapolis 
de Syrie, fait savoir qu'il exeri;a deux fois la charge de pontarque de la viile de 
Tomis, qu'il a porte en cette qualite la couronne d'or et le manteau de pourpre 
et que, investi de cette charge, ii a don ne des „combats d'Ares", c'est-a-dire des 
combats de gladiateurs16

• 

13.G. Viile, op. cit., 229, 235, 240; Flavius Josephe, Beilum Judaicum, VII, 8, 373. 
14.G. Viile consacre loul le premier chapitre de son ouvrage a !'origine de la gladialure el de la venalio. 
15. G. Viile, op. cit.. 121-122. 
16. L. Robert, Les Gladialeurs dans l'Orient grec, Paris, 1940, n° 41,n° 42 n° 43; IGR, I, 630 el 631. 
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L. Robert rapproche avec raison cette epigramme anonyme de deux 
inscriptions honorifiques de Tomis, louant deux de ses pontarques issus de la 
mame familie, Priscius Annianus et Aurelius Priscius /sidorus, qui avaient ete 
bouleutes a Neapolis de Syrie et avaient exerce le sacerdoce de grands pratres 
du culte imperial a Tomis vers la fin du lleme s., et qui, parmi Ies bienfaits dont 
ils avaient gratifie leurs concitoyens, avaient donne des combats de gladiateurs 
et d'animaux16 .11 pense que le pontarque anonyme de l'epigramme funeraire est 
sans doute un deces Priscii, puisqu'il est originaire de Neapolis de Syrie, et qu'il 
fut pontarque a Tomis, comme eux. 

La traduction par L. Robert de Araiâs afh/a par „combats de gladiateurs" 
et non par „jeux celebres en l'honneur d'Ares", comme l'ont fait Ies premiers 
editeurs17 s'eclaire par Ies lignes 9 et 10, mame si „ces „ces vers sont 
difficiles 1116

• Les ath/eteres Areâs sont Ies combattants d'Ares qui luttent dans Ies 
amphiteâtres jusqu'a la mort. Dans cette epigramme comme dans toutes Ies 
epitaphes gladiatoriennes grecques l'amphitheâtre est designe par l'expression 
stadion, selon une formule poetique empruntee au vocabulaire des concours 
athletiques18

, bien qu'il ne s'agisse pas deces concours. li existe d'ailleurs une 
autre expression poetique pour designer Ies combats de gladiateurs, comme 
sur cette epitaphe du gladiateur Amarantos, mort au cours des „combats des 
heros" a Tomis19

• 

La reference au combat jusqu'a la mort dans cette epigramme, a ceux qui 
frappent et qui tuent dans Ies amphitheâtres, stadioisi damentes16

, est 
caracteristique des combats de gladiateurs et d'animaux, et non des luttes 
athletiques. Aussi l'epigramme funeraire du pontarque de Tomis mentionne-t­
elle, de maniere poetique, a la ligne 5, Ies combats de gladiateurs qu'il a edites 
et se refere dans Ies deux dernieres lignes a l'enjeu terrible deces duel, la mort. 

L'edition des combats par de riches personnages, investis de charges 
civiles et religieuses, est attestee egalement a Odessos et a Nicopolis ad lstrum. 

A Odessos ce sont quatre documents du mame type, des fragments de 
sorte d'affiches annonc;ant des combats de gladiateurs et des chasses sur 
plaque de marbre, edites par Ies grands pratres et bouleutes de la cite, invitant 
a une date qui a ete effacee, sans doute au courant du I leme s. ou au debut du 
llleme s. d'apres la graphie, leurs concitoyens aux spectacles20 • 

Mais le document le plus instructif, mame s'il est tres abîme, est une 
plaque de marbre invitant Ies citoyens d'Odessos a des combats; la date precise 
est effacee mais le debut de l'invitation mentionne que Ies combats seront 
donnes sous le regne et en l'honneur de Severe Alexandre. Le document est 
d'autant plus interessant qu'il associe au texte Ies representations de gladiateurs 
et de bestiaires combattant avec leurs noms, sculptes en deux ou trois registres 

17. Th. Reinach, REG, 1899,390-391; Gr. Tocilescu, Fouilles et recherches en Roumaine, Bucarest, 1900, 
224. 

1 B. L. Robert, op. cit., 21 sq. • 
19. I. Stoian, Tomitana, Bucarest, 1962, 200, n°4. 
20. G. Mihailov, IGBR, I, Sofia, 1956, n°71, n°72, n°73. 
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superposes21
: on y reconnaît un retiaire Pardos, deux secutores Teukros et 

Luaios, et un taureau. 
Selon la convention, l'empereur regnant et son epouse, ainsi que la 

familie imperiale, le senat et le peuple romain, le gouverneur de la province, le 
proconsul Lucius Mantennius, sont misa l'honneur en une formule developpee 
de voeux adresses par Ies deux editeurs, dont le nom et Ies fonctions civiles et 
religieuses de l'un ont ete conserves; ii s'agit de Marcus Aurelius Simon, fils de 
Simon, bouleute et grand-pretre municipal, c'est-a-dire grand-pretre du culte 
imperial22

• 

L'invitation a des combâts sur une plaque de marbre, retrouvee a 
Nicopolis ad lstrum, est tres proche par sa formule, de celle d'Odessos23

: sous 
le regne de Marc Aurele et de Lucius Verus, alors que Appius Claudius Martialis 
est legat gouverneur de la province, c'est-a-dire entre 161 et 163, Ies bienfaiteurs, 
grand-pretre municipal Minicios O ... et sa fille Minicia Phirmeina, grande pretresse, 
invitent Ies citoyens de la viile, a une date qui est effacee, a des combats de 
gladiateurs et d'animaux. 

Les documents de Tomis, d'Odessos et de Nicopolis confirment dane ce 
qu'ecrivait L. Robert a propos des provinces orientales de l'empire: „Les 
combats de gladiateurs sont lies au culte imperial de fai;:on expresse"22

, Ies 
bienfaiteurs qui Ies ont edites etant tous issus de l'aristrocatie locale, puisqu'ils 
fond partie du senat municipal, tous grands pretres municipaux. De plus ces 
actions de munificence paraisssent non seulement liees a leur fonction religieuse 
mais paraissent etre une obligation, non pas institutionnalisee par des textes 
mais une obligation liee au rang social des responsables politiques et a leur 
richesse, dans la tradition des anciennes liturgies des cites grecques, comme 
le precisent Ies inscriptions honorifiques des deux pontarques de Tomis: ils 
„n'ont pas neglige d'accomplir avec eclat Ies largesses qui s'attachent a 
l'edition des combats de gladiateurs et d'animaux"16

• Le pontarque Aurelius 
Priscius lsidorus a si peu neglige cette charge qu'il a finance des spectacles qui 
ont dure 6 jours16

• 

A l'exception de Minicius et de Minicia a Nicopolis, tous ces editeurs ont 
occupe des charges civiles et politiques dans leur viile, bouleutes et pontarques 
a Tomis, bouleute a Odessos. 

L'absence de documents epigraphiques aussi explicites en Dacie ne 
signifiant pas que Ies muneraires editeurs de combats n'existaient pas, mais Ies 
documents ne nous permettent pas de Ies identifier clairement. 

Certes l'empereur et son representant, legal ou proconsul, ont sans doute 
finance des spectacles dans Ies camps et Ies villes de garnison24

, comme ils ont 

21. Id., IGBR, I„ Sifia, nelle edition, 1970, n°70 bis; M. Mircev, ŢMonuments epigraphiques de la cOte de 
la Mer Noireţ, Buii. du Musee National de Varna, 1968, 162-168; Al. Mincev, ŢThe gladiatorial Fights in 
Odessos\, Buii. du Musee National de Varna, X, 1974, 85-94. 

22. L. Robert, op. cit., 270 sq. • 
23. Id., op. cit., n°39; G. Mihailov, IGBR, li, 1958, n°660 
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finance la construction et la reconstruction d'amphitheâtres ou avaient lieu ces 
spectacles; mais aucun document epigraphique ne le mentionne encore 
explicitement. Ainsi d'apres une inscription la reconstruction de l'amphitheâtre 
de Porolissumfut par Antonim Le Pieux en 157 qui a fait realiser Ies travaux par 
l'intermediaire de son proconsul Tiberius Claudius Quintilianus25

• Car I' 
amphitheâtre etait vieux, sans doute construit des l'installation de la cohors I 
Vipia Brittonum et de la cohors I Hispanorum a Porolissum, a la fin de la 
conquâte, en 106. 

L'exemple de Porolissum indique que Ies combats de l'arene ont donc ete 
dones en Dacie d'abord dans Ies camps et Ies villes de garnison, comme le 
prouve ancore le petit amphitheâtre du camp de Micia qui date du regne de 
Trajan ou d'Hadrien26 , et qu'ils y furent introduits des la fin de la conquâte par 
l'armee. 

L'armee fut donc dotee en priorite deces edifices parce qu'il s'agissait 
bien sur du divertissement des soldats, mais surtout, comme l'a bien montre P. 
Leroux, parce qu'il s'agissait de federer Ies mentalites autour du personnage de 
l'empereur, „de renforcer l'esprit de corps et l'attachement a la granndeur de 
l'empire"24

. 

Mais en contre-partie dans !'enorme organisation exigee par l'edition des 
grands spectacles triomphaux ou commemoratifs a Rome, l'empereur utilisait 
ses troupes pour le convoiement des prisonniers destines aux casernes de la 
capitale, mais aussi pour la captura et l'entretien des bâtes sauvages destinees 
aux arenes. 

Les troupes stationnees en Dacie ne nous ont pas encore livre de 
temoignages a ce sujet, par contre celles qui etaient en garnison a Montana en 
Mesie inferieure, ont participe a la captura de bisons et d'ours, comme le 
faisaient deja des contingents des camps du limes rhenan, a Vetera, a Cologne 
et a Vindonissa24

• 

Dans le sanctuaire dedie a Apollon et a Montana, un autel fut consacre a 
Diane par Tiberius Claudius Ulpianus:tribun de la chors I Cilicum, apres avoir 
captura sans mal des ours et des bisons avec l'aide de contingents de la legio 
I Italica, de la XI Claudia, de la flotte Flavia Moesic;P.Cette captura fut realisee 
selon Ies ordres du legat de l'empereur propreteur, C/audius Saturninus, sous 
Ies consulats de Larguset Messa!/nus, c'est a di re en 147 ap. J.-C., en vue d'une 
venatio caesariana, de combats de betes edites par l'empereur a Rome: 

24. P. Leroux, loc. cit., 207 sq; Vetera/Xanten: CIL, XIII, 8639; Cologne: CIL, XIII, 8174 el 12048; Ziirich: 
CIL, XIII, 5243; E. Bouley, Les edilices des spectacles en Belgique et dans Ies Germanies romaines, these, 
de doctorat de 3 eme cycle, Strasbourg, 1981; texte dactylographie, 506 sq, 538 sq; P. Leroux, loc. cit., 211, 
se demande, avec des reserves, si l'armee de Germanie n'avait pas des soldats specialises dans la captura 
des ours, des ursarii, puisque ce terme apparaît dans deux des inscriptions retrouvees dans Ies Germanies. 

25. CIL, III, 836; M. Macrea, M. Rusu, I. Mitrofan, Materiale şi cercetări Arheologice, VIII, 1962, 496 sq; 
I. Bajusz, Acta Musei Porolissensis, X, 1986, 137-139; N. Gudea, Porolissum. Bucarest, 1986, 131, 136, 141. 

26. O. Floca, V. Vasiliev, „Amfiteatrul militar de la Micia", Sargeţia, V, 1968, 121-152; O. Floca, „Micia 
pagus Daciae'', Latomus, 103, 1969, 224-232. 

27. G. Alexandrov, V. Velkov, „Venatio caesariana", Chiron, 18, 1988, 271-276; SHA, AP, 10,9. 
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Dianae I Ti(berius) C/audius U/pianu(s) /trib (unus) c(o)h(ortis) I Cili( cum) 
cum vexil/a ltionib(us) leg(ionum) I ltal(icae), XI C/(audiae), class(is) I Fl(aviae) 
Mo(esicae) ob venationem Caesarianam iniunc I tam a Cl(audio) Saturnino 
/eg(ato) I Aug(ust1) pr(o) pr(aetore) ursis et vison I tibus prospere captis I aram 
consecra Ivit Largo et Mes I sa/lino co(n) s(ulibus). 

G. Alexandrov et V. Velkov pensent que ces betes etaient destinees aux 
spectacles edites a Rome par Antonim Le Pieux en 148 pour feter Ies 900 ans 
de la fondation de Rome. Les monnaies frappes a cette occasion et portant la 
legende MUNIFICENTIA AUG le prouvent ainsi qu'un texte de /'HistoireAuguste 
rapportant qu'Antonin Le Pieux avait donne des munera a cette occasion, dans 
lesquels parurent des animaux provenant de toute la terre27

• 

Mais on peut imaginer que l'armee participait a la capture des betes pour 
alimenter aussi Ies menageries des amphitheâtres de leurs propres, des villes de 
garnisons attenantes, des colonies et des municipes. On peut donc le supposer 
dans le cas d'Ulpia Trajana de Dacie, bien qu'aucune des nombreuses inscriptions 
n'en fasse mention. 

Aucune de ces inscriptions ne mentionne d'ailleurs clairement comment 
et par qui ont ete edites Ies spectacles de l'amphitheâtre qui y fut retrouve. 

Certes la fin d'une inscription dedicatoire sur le dossier d'un banc de pierre 
de l'editice-DE SUO FECIT28 -indiquequ'il existaitdes evergetes et sansdoute 
des muneraires, qu'il faut rechercher peut-etre parmi Ies 45 augustales de la 
colonie29

, dont la fonction principale dans Ies colonies et Ies municipes de 
l'empire, d'apres D. Tudor reprenant Ies analyses de Th. Momsen30

, etait de 
financer des realisation edilitaires comme la construction des edifices publics et 
l'edition des spectacles: a Ulpia Trajana trois augustales ont ainsi finance la 
construction et la decoration de portiques, M. Veponius Maximinus un portique 
et sa toiture30

, Tib. CI. lanuarius et son fils, la decoration peinte d'un portique, 
et ont fait amenager l'interieur d'une salle de banquet, l'entree d'un portique et 
une cuisine30• 

D. Tudor estime qu'il avaient leur place reservea a l'amphitheâtre d'apres 
un fragment de banc portant Ies lettres AUG(ustalis), retrouve dans l'amphitheâtre 
au moment des fouilles31

• 

Mais aucun des 27 duumviri, des 72 decurions, des 12 ediles et questeurs, 
des 7 sacerdotes araeAugusti, des 1 O pontifes et flamines, d'apres le repertoire 
fait par Adela Paki29 , dont la richesse et Ies fonctions Ies destinaient a etre des 
muneraires, ne mentionne avoir edite des combats a Ulpia Trajana. 

Comme Ies autres villes de Dacie n'ont pas encore retrouve livre 
d'inscriptions mentionnant des muneraires, on ne peut donc faire que des 

26. D.M. Pippidi el I.I. Rusu, IDR, 2, 1960, n°50. 
29. D. Tudor, „Le organizzazioni degll augustales ln Dacia", Dacia, VI, 1962, 200 sq; C. Opreanu, 

„Semnificaţia sociodemografică şi politică a amfiteatrului de la U.T. ", AMN, 24/25, 1967/66, 223-245; A. Paki, 
.,Populaţia de la U.T.S.", SCIVA, 39, 4, 1966, 355 sq et SCIVA, 41,2,1990, 149 sq. 

30.Th. Mommsen, Romische Staatsrecht, III, 1, Leipzig, 1667, 452 sq; CIL, III, 1516, 7960; D. Tudor, loc. 
cit, 209-21 O. 
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hypotheses sur Ies personnages qui, en dehors de l'empereur et des ses 
representants32

, ont finance et donne des spectacles dans Ies amphitheâtres de 
Dacie, tout en se demandant si ces spectacles ont ete populaires et largement 
diffuses dans une population autochtone habitant surtout la campagne. 

Cette reflexion me vient lorsque je compte le petit nombre d'amphitheâtres 
decouverts, mâme si j'ajoute celui d'Apulum, qui n'est pas encore retrouve mais 
probable, mâme si un certain nombre d'entre eux dans Ies camps du //inesetaient 
en bois et donc irremediablement detruits32.lls sont de plus situes, dans des foyers 
de romanite, dans la colonie, capitale de la province, et dans des camps et leurs 
municipes attenant, dont la population etait surtout d'origine italique, venant aussi 
des regions occidentales et orientales, minoritairement autochtone, comme l'a 
montre Adela Paki pour Ulpia Trajana29 et N. Gudea pour Porolissum25

• 

Cette reflexion me vient surtout lorsque je fais le bilan des monuments 
funeraires de gladiateurs et de bestiaires, qui est jusqu'â presant nul et lorsque 
je fais l'inventaire du materiei figura se rapportant aux combats, qqui est reduit. 
Ce sont deux couples de gladiateurs lourdement armes au corps a corps 
sculptes sur deux blocs de pierre de provenance incertaine, conserves au 
Musee de Transylvanie a Cluj (fig. 4) et au musee Brukenthal de Sibiu (fig. 5)33

, 

une tuile d' Apulum, classee dans Ies tuiles de la legio XIII Gemina, sur laquelle 
fut dessine un retiaire de face avec son nom HERCULANUS 34 fig. 6), une autre 
tuile aux dimensions un peu plus grandes provenant de Ulpia Trajana ou lut 
grave le dessin d'un secutor 33 (fig. 7), un fragment de tuile encore gravee d'un 
dessin de gladiateur trouvee dans le camp de Bumbeşti-Jiu (depart. Gorj)34, une 
statuette en bronze provenant de Potaissa representant le coup de grfţce que 
porte un secutor a un retiaire35 (fig. 8) - une representation tragique rare, ii est 
vrai, de la fin d'un combat -, enfin l'extremite en bronze d'une enseigne 
representant un gladiateur a I' armatura thrace, trouve a Zeicani36

. 

Si l'on ajoute a cet inventaire, Ies fragments de moule ou de vase en 
sigillee representant des combats, qui sont un critere de popularite de ces 
spectacles dans Ies provinces occidentales ou ce type de motifs decoratifs fut 
largement repris et diffuses par Ies officines, on constate qu'ils sont rares en 
Dacie, retrouves seulement dans Ies camps, et provenant de ceramique 
importee des ateliers gaulois et rhenans, d'apres l'etude realisee par D. lsac, M. 
Rusu, C. L. Saluta sur des tessons de vase et de moule retrouves a Apulum37 (fig.9). 

En effet le plus grand atelier de ceramique sigillee de Dacie, celui de 
Micasasa (plus de 20 moules retrouves), ne semble pas avoir decora ses vases 

31. CIL, III, 12586; HTRTE, VIII, 1893-96, 36. 
32. P. Leroux, loc. cit., 204 et 207 sq; E. Bouley, op. cit., 306 et 725. 
33. C. Opreanu, (A gladiatorn a brik at U.T.S.), AMN, 21, 1984, 525 sq; ses dimensions sont: 54cm x53cm 

x Sem. 
34. CIL, III, 12644; V. Moga, (Existait-il un amphiteâtre a Apulum?), Apulum, 21. 1983, 81/82; dimensions 

de la tuile; 39,Scm x 39cm x Sem. 
35. C. Pop, S. Danila, „Statuete romane reprezentând luptători", Banatica I, 1971, 128-129. 
36. O. Floca, „Gladiator traco-dac în arena amfiteatrului de U.T.", Sargeţia, X, 1973, 131 sq et C. Pop, 

AMN. 14, 1977, 124-125. 
37. „Descoperiri de terra siglllata la Apulum", Apulum, 17, 1979, 239, 246, 250, 258. 
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avec des scenes de venatio ou de gladiature, car elles n'apparaissent pas sur 
Ies moules, mâme si Ies potiers daces ont adopte les-formes des vases gaulois, 
en particulier la forme du Drag. 37, et imite leurs decors animaliers, floraux, 
geometriques et mythologiques en metopes38

. li existait en effet en Gaule un 
type de ceramique que J.R. Terrisse appelle „poterie au gladiateur" qui 
representait Ies combats de couples d'oplomaques qui s'est exportee puisq'on 
en a retrouve un tesson dans le camp de Barbosi en Moldavie39 , mai qui ne 
semble pas avoir ete imite et qui n'a dane pas ete diffuse. 

L'inventaire des images de la gladiature en Dacie, largement diffusees 
ailleurs, est dane reduit, mâme si des documents restent a decouvrir ou meme 
si Ies documents decouverts n'ont pas tous ete inventories. De plus leur grande 
majorite proviant des camps de l'armee, dont la population etait d'origine italique 
ou de provinces deja romanisees. 
· Enfin la plus importante agglomeration civile de la province, la colonie 

d'Ulpia Trajana, qui a livre une abondante documentation epigraphique, certes 
tres fragmentaire et tres abîmee, ne mentionne pas clairement tout ce qui 
pouvait non seulement se rattacher a l'organisation des combats, mais encore 
tout ce qui se rattachait au statut des combattants, a leurs croyances, a leur 
condition de vie et de mort. 

Parmi Ies ex-vato places dans le sanctuaire de Nemesis, attenant a 
l'amphitheâtre, divinite particulierement veneree par Ies professionnels des 
arenes des regions danubiennes, a la fois par Ies combattants, par le personnel 
d'entretien et par Ies „techniciens"40 , un seul, qui fut reconstitue, etudie et publie 
- parmi beaucoup d'autres inscriptions - par le Professeur I. Pisa, semble 
emener d'un retiaire; ii s'agit de deux fragments d'une plaque de marbre ou est 
figure dans l'angle droit un trident et inscrite l'indication malheureusement 
tronquee de la date ou fut depose l'ex-voto adresse a la deesse Nemesis41

: 

c/o//ocata idib(us) /uni(i)s .. ...... (et) ....... no co(n)s(ulibus) I Deae I Neme I si 
C. Opreanu pense qu'un autre ex-vota, celui de Gaius Valerius Maximus 

est celui d'un machiniste de l'arene de l'amphitheatre, pegmariuS'2 , alors que C. 
Daicoviciu et I. I. Russu pensaient qu'il s'agissait d'un fournisseur de betes pour 
l'amphitheâtre42

• Mais ce cas dont l'interpretation est litigieuse, ne nous est pas 
de grand secours. 

38. I. Mitrofan, „L'etabllssement romain de Micasasa", Dacia, 34, 1990, 136-137. 
39. S. Same, Civilizaţia Romană la est de Carpaţi, laşi, 1981, 103-105; J. R. Terrisse, Gal I ia, 21, 1, 1963, 

229-231. 
40. B. Kuzsinszky, „Nehany szo Nemesis culturasol", Archaeologiai Ertesit6, XVIII, 1898, 385-388; V. 

Parvan, Contribuţii epigrafice la Istoria Creştinismului Daco-Român, Bucureşti, 1911, 121-122; C. Daicoviciu, 
Dacica, I, Cluj. 1969, 143 sq; V. Moga. „Sur la rellglon greco-romaine telle qu'elle se reflete dans la 
sculptura d'Apulum", AMN, 20, 1983, 387; R. Ciobanu, „Le culte de Nemesls el Fortuna en Dacia", 
Apulum, XXV, 1988, 275 sq; E. Bouley, „Le culte de Nemesis et Ies jeux de l'amphltheâtre dans Ies 
provinces balkanlques el danublennes", Spectacula I. colloque de Toulouse-Lattes 1987, Lattes, 1990, 
241-251. 

41. I. Piso, Epigraphica I, Sargeţia, XI-XII, 1974/75, n• 18, 67-68; IDR, III, 2, n°327. 
42. C. Opreanu, „Despre structurile subterane ale arenei amfitetrului de la Sarmizegetusa". AMN. 22-

23, 1985/86, 151 sq; C. Daicoviciu, ACMIT, 4, 1938, 410; I.I. Russu. SCIVA, 25,4, 1974, 590; IDR, III, 2, n• 321 
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li reste l'ex-voto d'Hilarus adresse a Nemesis pour avoir libere son frere 
Alexandre d'un danger qui n'est pas precise, mais qui avait peut-âtre un rapport 
direct avec Ies combats sans merei de l'arene, car ces deux personnages a 
l'unique nom grec etaient sans doute des gladiateurs ou des bestiaires au statut 
d 'esclaves43

• 

En effet Ies combattants esclaves portaient un seul nom, qui n'etait pas 
leur nom d'origine mais un nom de combat, qu'ils prenaient au moment de leur 
engagement dans la gladiature43

• C'etait un nom grec, meme si Ies combattants 
n'etaient pas d'origine grecque, en rapport avec le temperament du combattant, 
souvent un ancien nom de vedette de l'arene inspire des noms de divinites ou 
de heros, le retiaire Herculanusd'Apulum en est un exemple34

, c'etait ancore un 
nom de pierre ou de metal precieux, comme on le verra dans le cas de 
Smaragdos a Marcianopolis. 

Ainsi le retiaire Skirtos a Tomis etait d'origine dace, dakesis; son nom 
original n'est pas mentionne, bien qu'il le soit parfois dans Ies epitaphes, et le 
nom grec qu'il porte est un nom de combat qui signifie le sauteuret qui designe 
Ies qualites essentielles que Ies retiaires devaient montrer au combat, l'agilite 
et la rapidite44

. Afin qu'il n'y ait aucun doute sur sa condition car ii porte un seul 
nom sans mention de filiation, ce qui est, ,l'expression implicite de la servitude"43

, 

celui ou celle qui a fait graver l'epitaphe precise qu'il etait eleutheros, libre44
• 

Les temoignages epigraphiques et iconographiques relatifs a la gladiature 
et a la venatio sont donc relativement reduits en Dacie, issus en majorite du 
milieu militai re et colonial ou furent donnes en premier lieu ces spectacles. Mais 
s'il nous est impossible de dire quel retentissement, quel impact ils avaient 
aupres, des autochtones faute de documents, par contre on sait que Ies Daces 
se sont engages dans la profession, puisqu'on retrouve Skirtos retiaire et mort 
au combat a Tomis et Amabilis secutor, mort loin de sa patrie a Salona de 
Dalmatie apres 13 combats, terrasse par la fatalite et non par la main de 
l'homme. Comme Skirtos, Amabilis a abandonne son nom dace pour un nom de 
combat: Amabili secutori I natione Dacus pug (narum) XIII I fato deceptus I non 
ab homine45 • 

Les informations qui manquent en Dacie sur le statut des combattamts, 
sur leur condition de vie, sur Ies circonstances et l'âge de leur mort, sur leur 
origine ethnique, leur entourage, existent en Mesie inferieure, en particulier 
dans deux villes tondees par Trajan au moment des guerres daces, Nicopolis 
et Marcianopolis46

• 

Trajan Ies a dotes des leur fondation d'espaces appropries, 
d'amphitheâtres, celui de Marcianopolis tut retrouve46

, alors que celui de 

43. IDR, 111, 2, n• 315; L. Robert, op. cit., 297; G. Viile, op. cit., 242 et 306 sq. 
44. L. Robert, op. cit., n°44, 287 â 292 et sa longue explicalion concernant la mention directe de servitude 

doulos et servus; O. M. Pippidi, I. I. Russu, A. Suceveanu, ISM, 11, 1987, n°344; I. Stoian, op. cit., 199. 
45. E. Dyggve, Recherches â Salone. li, 1933, Copenhague, n°29. 
46. Sur la fondation de Nicopolis, R. Vulpe, „La victoire de Trajan â N. ad lstrum", Studia in honorem 

Veselini Besevliev, Sofia, 1978, 463sq; sur la fondation de Marcianopolis: B. Gerov, Marcianopolis im Lichte 
des historischen Angaben, Studia balcanica, 10, Sofia, 1975, 49 sq; T. Petrov, (L'amphitheâtre de la viile de 
Marcianopolis), Musee et Monuments de la cu/ture, 1, 1967, Sofia, 7-9. 
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Nicopolis ne l'est pas encore. Trajan a egalement encourage Ies editeurs par 
des moyens financiers et cree la fonction sacerdotale chargee de cette edition, 
comme je l'ai deja dit, la pretrise municipale du culte imperial22

, puisque un 
grand-pretre et sa fille en organise a Nicopolis sous le regne de Marc-Aurele, ce 
qui suppose une institution des spectacles deja bien rodee23

. 

Nicopolis a livre aussi Ies noms de deux vedettes d'un duel de secutores, 
graves et dessines sur un vase en terre cuite47

: OUALES TUCHE DIPO(L/TES) 
ou DIPO(US) selon ma restitution, et une stele representant un retiaire46

. 

A Marcianopolis, dont la necropole ouest a livre deux steles de secutores 
et une epigramme funeraire d'un gladiateur a !'armatura indeterminee49

, Ies 
combats ont oppose des gladiateurs experimentes, comme Smaragdos qui a 
trouve la mort au cours du 20-eme combat, et des debutants.comme le secutor 
Markianos, mort apres avoir combattu deux fois 49

. Le texte de la stele, assez 
bien conserve, n'est pas publie; elle a ete retrouvee en 1986 sur un sarcophage, 
dont elle constituait le couvercle, mais on reconnaît a l'image !'armatura du 
gladiateur, d'ailleurs confirmee par le texte puisqu'il etait secutor (fig. 1 O). 

Ce que j'ai pu lire de celui-ci que son nom d'origine etait Markianos, 
(l'indication du nom d'origine se recontra souvent sur Ies epitaphes 
gladiatoriennes), et que son nom de combat etait, Poluneikes, un nom frequent, 
qu'il a combattu deux fois et qu'il est mort au cours d'un combat qui semble l'avoir 
oppose a un myrmillon. 

Le texte de l'epitaphe du secutor Narcissos est beaucoup trop tronque 
pour etre comprehensible49 . Par contre celle de Smaragdos, realisee par sa 
femme Iulia, indique qu'il a true de nombreux adversaires, mais que son heure 
venue, lorsque le destin l'a voulu, la mort l'a devore alors qu'il combattait pour 
20-eme fois49

• San nom de combat est frequent, tout a fait caracteristique de 
l'aspect clinquant et „tape-a-l'oeil" des spectacles de l'arene, puisqu'il signifie 
„Emeraude". 

Les steles et Ies peintures funeraires de gladiateurs et de bestiaires 
decouvertes a Tomis, que I. Stoian a etudiees de facon tres approfondie50

, 

permettent de preciser et de developper Ies commentaires que je viens de faire 
apropos des steles de Marcianopolis. La decouverte recente d'un amphitheâtre 

47. A. Balkanska, (Tonscherben mit gravierten Verzierungen aus Nicopolis), Buii. del'lnstitutArcheologique 
Bulgare, Sofia, 33, 1972, 171-176; Ead., „Die Gladiatorenspiele in Thrakien", Spartacus, symposium du 20 
au 24.9. 77, Sofia, 1981, 169; Oua Ies est la transcription grecque du latin Valens qui est un nom de combat 
frequemment utilise. Je prefere â la restitution d'A. Balkanska Dipo(litee). la restitution Dipo(us) qui signifiait 
„deux pieds ou bipede" et qui caracterisait en grec un ral de Lybie sautant sur ses deuxpieds de derriere et 
que le gladiateur combattant pouvait evoqeur par ses sauts. 

48. P. Slavcev, „Das Gladiatorenrelief auf dem Carevec in Veliko Tarnovo", Pulpudeva. 3, 1978, 206-
210. 

49. G. Mihailov, IGBR. 11, 1958, no 816 et 817. La photo de la stele de Marcianos ainsi que Ies 
renseignements concernant sa decouverte m'ont ete communiques par Atanase Angelov. directevr du Musee 
des Mosa·lques de Reka Devnja. 

50.1. Stoian, Tomitana, Bucarest, 1962, 198 sq,n°2 â 8; chereteroplon est un neologisme realise â partir 
de l'expression consacree, cheiri heteros, qui signifie, ,de l'une des deux mai ns" qui est d'ordinaire, la gauche: 
ii s'agit donc d'un combattant de la main gauche, ci. â ce sujet I,.. Robert, op. cit., 70 sq. 
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sous Ies ruines d'une des basiliques paleochretiennes51
, vient confirmer et 

completer nos informations sur le sujet. 
Les combattants de Tomis, Amarantos, le provocator Agroicos, Ies 

retiaires Argoutoset Narcissos, le tauromaque Afta/os, etaient tous des esclaves, 
a l'exception du Dace Skirtos5°. 

Tous portaient des noms de combat pittoresques et caracteristiques, 
Narcissos, Amarante = l'lmmortel, Agroikos =le rusteau, Argoutos = le rapide, 
emprunte a des vedettes de !'arene, a des heros de legende, caracterisant leur 
aspect physique et leur far;on de combattre. Meme s'ils sont morts au cours des 
combats Ies epitaphes mettent en avant leur courage e1: leurs victoires, plus 
rarement la cruaute de leur sort: Agroikos est „grand a l'amphitheâtre", 
Amarantos est „mort dans Ies combats des heros", Argoutos a connu" 6 
victories", Attlalos „a tue beaucoup de taureaux dans l'arene"; une seule 
epitaphe, celle de Skirtos, deplora la cruaute et l'injustice d'une telle mort50• 

Caron est frappe de la cruaute de spectacles ou tous Ies combattants ont 
trouve. la mort a l'exception d'Agroikos, dont l'epitaphe ne laisse pas entendre 
qu'il est mort au combat. Deux des trois steles de Marcianopolis l'indiquent 
egalement. 

Les spectacles de !'arene furent nombreux a Tomis: l'epitaphe du 
tauromaque Attalos dit avec emphase qu'il a frappe de nombreux taureaux dans 
!'arene, ce qui signifie qu'il etait habile et qu'il a combattu a plusieurs reprises, 
dans de nombreux spectacles, une experience des combats qui n'a pas 
empeche un bison de le teur50

. 

Les spectacles furent attrayants puisque Ies textes et Ies images 
temoignent de duels armes rares, un retiaire et un contre-retiaire opposes sur 
un relief (52) fig. 11 ), un provocator chereteroplon, equivalent du qual1ficatif 
skeuas, c'est a dire gaucher, comme l'a bien interprete I. Stoian50

• 

Alors que souvent dans Ies provinces occidentales l'epitaphe funeraire 
mentionne le nom et l'identite de celui qui a don ne une sepulture au combattant 
mort, a Tomis cette mention apparaît seulement deux fois. Dans le cas du 
retiaire Argoutos, ii s'agit sans doute d'un compagnon d'armes puisqu'il porte un 
nom de combat frequent dans la gladiature, Orestes; dans le cas d'Amarantos 
ii s'agit d'un homme libre puisqu'il porte un nom de combat frequent dans la 
gladiature Orestes; dans le cas d'Amarantos ii s'agit d'un homme libre puisqu, 
ii porte un cognomen latin d'ailleurs, qui etait peut-etre un compagnon d'armes 
comme semble l'indiquer son nom a consonance grecque. 

Aucune des epitaphes de Marcianopolis et de Tomis n'indique l'âge de la 
mort des combattants. 

li faut ajouter a tous ces renseignements ceux, deja evoques de deux 
autres villes du Pont, Dionysopolis et Odessos, ou des spectacles de l'arene 
sont attestes au lleme s. ap. J.C.: une stele funeraire d'un retiaire a Dionysopolis52 

51. Ces renseignements m'ont ele adresses par le professeur A. Barnea de l'Universite de Bucarest dans 
une lettre du 30-6-1992. 
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au texte tres lacunaire, des fragments de plusieurs invitations a des combats a 
Odessos et sans doute de compe-rendus de combats avec Ies images des 
bestiaires et des gladiateurs21

• 

Tous Ies documents jusqu'a presant retrouves en Mesie, concernant la 
gladiature et la venatio datent du lleme et de la premiere moitie du li leme s. et 
sont particulierement significatifs dans deux fondations urbaines de Trajan, 
dont ii a fait des realisations completes de romanite, un tout et un modele 
ideologique ou se fixent et s'organisent Ies populations d'origine diverse 
recemmeent conquises avec celles qui ont ete deplacees46

. 

Le culte du prince et de Rome que Trajan a cree dans ses fondantions 
municipales et coloniales reunissait ces populations dans une meme concordia, 
que ravivaient Ies tetes periodiques et leurs spectacles dans un lieu 
particulierement, federateur, l'amphitâtre53 , par sa forme ellipsoidale, et Ies 
sensations fortes que le public ressentait. 

. L' empreinte de la romanite par Ies spectacles de l'arene est universelle 
dans toutes Ies provinces, mâme si elle semble avoir ete plus profonde en Mesie 
inferieure qu'en Dacie. Les spectacles furent, comme l'organisation urbaine, un 
outil de pacification et de cohesion des princes, parce qu'ils expriment et 
generent la sacralisation du chef, destines aussi assurer non seulement la 
cohesion de la cite, mais plus largement de l'empire9 , comme !'exprime tres bien 
la formule developpee de voeux des editeurs, en tete des invitations aux 
spectacles de Nicopolis et d'Odessos, adresses a l'empereur regnant, a sa 
familie, au senat et au peuple de Rome, au gouverneur de la province, au senat 
et aux citoyens de la viile concernee. 

52. L. Robert, op. cit., n°40; Dionysopolis: IGBR, I, n°28. 
53. P Leroux, loc cit., 209; J. C. Golvin, L'amphitheâtre romain. Essai sur theorisation de sa forme et de 

ses fonctions, I: texte, Paris, 1988, 75-278. 
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Fig. 1. Scene XXXIII de la colonne trajane. (photo: Musee National d'Histoire Bucarest). 

Fig. 2. Scene C. (photo: Musee National d'Histoire Bucarest). 
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Fig. 3. Localisation du Ludus dacicus a Rome d'apres E. Rodriguez-Almeida, Forma Urbis 
Marmorea, BCACR, 82, 1970, fig. 6 et 7. 

Fig. 4. Relief de gladiateurs au Musee de Cluj. inv. MIC 298. 
(photo: Musee d'Histoire de la Transylvanie, Cluj). 
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Fig. 5. Relief de gladiateurs au Musee Brukenthal de Sibiu d'apres le dessin de O. Floca, W 
Wolski, BMI, XLII, 3, 1973, fig. 110. 

Fig. 6. Le retiaire Herculanus dessine sur une tuile trouvee a Apulum. (photo: Musee 
National d'Histoire a Bucarest; inv. 66.401). 
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Fig. 7. Secutor dessine sur une 
tuile trouvee a Vipia Trajana. 
Dessin par C. Opreanu, AMN, 

21, 1984, fig. 1. 

Fig. 8. Statuette en bronze (H.: 9,8cm; I.: 
5, 6cm) d'un couple de gladiateurs luttant 
provenant de Turda, inv. I 621. (photo: 

Musee d'Histoire de la Transylvanie, Cluj). 
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Fig. 9. Fragment de moule de Drag. 37 
representant une venatio (inv. 3677 au Musee de 
Transylvanie a Cluj) provenant d'Apulum. (photo.· 

Musee d'Histoire de la Transylvanie, Cluj). 
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Fig. 10, Secutor Marcianos de Marcianopolis 
(Photo Musee des Mosaiques Devya. inv. 40). 
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Fig. 11. Retiaire et contre-retiaire de 
Tomis (Photo Musee Archeologique de 

Constantza 
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